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qu'on pince son plumet ? C'est après i angelûs, qùand
vous vous attablez avec ces propre-â rien que vo'us
connaissez, qui sonta la honte de la paroisse, et la
raine de leur. femme et de leurs. enfants. Or. sus,
père Trinquet, -oui où non, est-cewvrai ce que jo dis ?
-C'est la vérité ýmême,. -'est -lévangile duo bon

Dieu, répondit le:brave homme mais.
-Bon! voici le refrain des moutons; il faut un

mais. On connait le bien et=on fait le mal; on sait
ce que Dieu veut et l'on préfère ce que iveutle diabfié
savez-vous où l'on aboutit par.ce chèmin-là?. Je suis
vieux, nioi, et je le:sais. De l'au berge 'on va en droite
ligne crever sur un chemin' ou dans:un fossé comme
les crapauds. .'Voilà la fin des ivrognes.. "Vous n'en
êtes point là, graces' àDieu, mais 'vous' pourriez. y
venir. Vous en .ûtes un -commencemient de preuve
hier. Si, au. lieu de tomber:ai, milieu de la route,
vous étiez tombé un instant auparavant près du pont,
Carmèlé serait-elle venue vous recùeillir 'dans. sa
charette ? On vous sonnerait à *mort à l'heure qu'il
est, ou plutôt..comme nous n'avôns plus de cloche...
on vous chanterait le requiem. .Que dis-je ? 'Je ne'suis
pas bien sûr de ce:que j'avance; car qui meurt dans'
l'ivresse meurt dans le péché mortol; dans l'inpéni-
tence. Mais trève de ces discours qui me:font dresser
les cheveux sur le crâne.'

Le père Trinquet paraissait couvert de confusion
et vaincu. Il luttait envain contre sa propre.con-
science. Pendant quedon Pasquale:lui 'debitait ainsi
ses grosses vérités, il sentait-qu'elles lui tombaient
dru sur le cour et:l'oppressaientjusq'àl'étôufferý Il
comprenait enfin;qu'il devait tenteÈ deae Taccommo-
der avec ses compatriotes; faire la, paix avec son bon.
vieux:'curé. 'Dé' plus, étant très-bon;mar'il,était
désolé d'être' le crêve-emur dé. sawpauvrerÇarmè1e
l'intérêt de son!ûmo:le reniuait égalenent. Il'báissa
donc la tête, et, après un.-.profor d silence, il laissa
échapper un gros soupir, et dit d'un ton résolu


